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« Sans mon métier de journaliste,
je serais une autre personne»

Ivan De Vadder électorale,
est « le » journa- une chronique
liste politique sur la Flandre
de la VRT. dans «Le Soir».
Il tient aussi, pour Ce parfait
cette campagne bilingue dit culti-

MAKING OF
Au téléphone, après nous avoir
fixé le rendez-vous de ses « Ra-
cines}) au Chalet Robinson Il
Uccle, à deux pas de sa maison
d'enfance, Ivan De Vadder nous
avait expliqué rapidement: « Nous
vivions dans l'enceinte de la clinique
Sainte-Elizabeth, nous n'avions pas
de voiture. On allait il pied manger
des crêpes au Chalet Robinson
certains dimanches. »
« Un milieu pauvre, » La mention
avait particulièrement résonné car
nous étions en train de lire Retour
il Reims de Didier Eribon. Le philo-
sophe français y raconte son
retour dans sa ville natale, ses
retrouvailles avec un milieu d'ori-
gine ouvrier et sa découverte que
la classe sociale est tout aussi
déterminante que l'assujettisse-
ment sexuel sur lequel il avait
beaucoup écrit comme homo-
sexuel.
« C'est mon retour il Reims », va
nous répéter Ivan De Vadder, qui
s'était plongé lui aussi cet été
dans ce livre qui fut, dit-il. « une
révélation)J, Le journaliste insiste
cependant: on ne peut pas échap-
per (( complètement» Il son milieu,
les racines sont déterminantes,
mais ne font pas toute une vie.
Ivan De Vadder n'a donc pas
hésité il dire oui, se prêta nt le
jour-même au jeu des photos «( à
l'identique» devant sa maison
d'enfance qu'il retrouve près de
50 ans plus tard. Mais le doute
était là : se raconter, jusqu'où?
Il ouvrira des portes mais laissera
il d'autres - sa maman, sa sœur-,
leur droit il l'intimité. À la fin de
l'entretien, nous l'interrogeons:
« Vous avez tout dit? » « Non.
Uniquement ce que je voulais dire.
Je ne veux pas blesser les miens
inutilement. »
Un journaliste a droit lui aussi au
off the record,

ver une relation
d'amour-haine
avec Bruxelles
où il est né, mais
où on lui a peu
parlé sa langue.

Ivan
De Vadder
Ivan De Vadder (54 ans) a
d'abord assuré pour la VRT
le service de radioguidage
avant de deven ir, après son
service militaire, journaliste
scientifique pour la chaine
publique flamande. La poli·
tique, Ivan De Vadder la
découvre en 1994. Deux ans
plus tard, il assure la présen-
tation de " De Zevende
Dag », célèbre programme
qui voit défiler le monde
politique belge. Il est aux
manettes de l'émission « De
Afspraak op Vrijdag ». a
publié sept livres et réalisé
un one-man·show. Il est
marié et a une fille
de 24 ans.
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La famille et le milieu social au pre-
mier rang des racines élément.airesd'une
vie? C'est ce que pointe Ivan De Vadder,
en même temps que son identité et sa
langue flamandes, mais aussi son métier
de journaliste, constitutif de sa person-
nalité.

vous ne seriez pas devenu ce que vous
êtes si ..,
Sije IrtlVais PUJiwamli ici, à Bru.J.'elles.
Cda ma donné [111 anwur des pilles. deve-
nue.l· des endroits très importants pour
moi. Mon père était originaire de Werch-
ter' et était le plus Je'une d'une famille de
JWl!f erifants et sa mère la mis dehors
alors qu'il aHlil1S ou 16 ans. Ce /lëtait
pas le meillel/'r envirofltrement pour
grandir. Je n'ai pas vraiment connu mes
grands-parent.. et comme mon père,
a.l/anl reçu peu de .<Outiende safamille.
(/t'ait rompu avec sesfrères et sœur.~- à
l'e;rception d'une sœur -, je n'ai pas non
plus ôien C01lnume8 ondes el tal1te.~.
Mon père a élé recueilli par des reli-
Kiel/ses qui lUi:onl permis d'étudier la
menuiserie et l'élœtritité en cours du soir.
L'ordre monastique, localisé à LOlwain.
gérait aussi un hôpilal, la clinique
Sainte-Elizabeth à Bl'u:œlles. C'étail la
ma/ernilé des lIéerlundophones ;Herman
Van Rompu.'lnolammenl, mais Iml., ce~r
de ilia gbuJralÙIIl qui habitaient
Bru:l'elles,.v sont nés.
Mil mère, c'e.~tune aulre histoire. Elle
était originaù'e de Flandre-Occidentale et
après avoir e:l'ercidijJéreTltsboulols, elle
est arrivée dans la clinique comme aide-
soignaI/te. C'e.~tlà que mes parents 81' ren~
l'outrent. Mon père a toujours été lrès
!<l/Jalet plein de gratitude pvur ce ql/e les
.,œurs uvuielll fuil pmll' lui et donc. .ius~
qu'à S(1"Illl't, en 1982, il a toujo/l r.' été
CIJ/l.nUcomme l1wmme quim appelai/,
même le week-end, pour tout souci tech~
uique à la clinique. C'estgràœ à sa loyal/-
té que IlrJUsavons occupé une maisoll sur
le campu". Ma je1lnesse sèst déroulée
(hm" [eja rdiTlde la clinique ct du COlll'etlt
at,(jaccnl.Il JIUt'ait un L'ergerut'ee de., ce-
risiers, des pmnmias el de,~poiriers ... J'y
passais des heum, il vélo. Cda [laraissait
.~igrand, mais (·'étui! moi qui élUl~'lout
petit. C'était lu ville mais duns un envi-
rll1111eme1l1très t'cri, Ù pl1xx'imité d'un
bois. Sans cela, j'en suis C01WUÙICU,ma
'oieaurail été différente.

Cette coupure familial·e du côté de votre
père a eu des répercussions sur vous?
Mon père étllit très fermé. Cëtait ulle
frustration pour le petit garçon que
j'étais. qui allait all mouvement de jeu-
ne.,se, qui jouait au basket. Il Ile l'l'nuit
jamais t'oir mes matehs. Il élail à lafoù
très présellt et II'èsuÔsenl.

Vous aviez conscience de grandir dans un

hôpital?
C'était ulle île, certes, mais il.1Javait UUR-
si des )!;ensqui restaient et qui, comme
mon père. 1Iont Iramillé pendant dÜ' ou
vingt ans. Bruxelles était um' grande ville
qlle mes parents ne coTlnuissaienl (lb.~ola-
ment pas et leur groupe d'cl1nis,composé
deR('ollè!{ut'Bde tmvuil, étail crllcial. La
clinique (1 été impar/ante d(1llsmon édu-
cation.

L'environnement était religieux ...
Ol/i, mais cela n'a jamais jOllé 1/11 rôle
dans noire vie. J'ai été IJaptisé,man mou-
t'elllenl de jeunesse étuil le KSA (Klltlw-
liek StudmtenActie) etje suis allé il lëcole
calholique. Mais illJ Il des éléments plas
déle1'minant,~ dans ma vie. A 1:1 ou
Hans,je n'ai plus tJoulu aller à la mes.le
el cela na pa.~posé problème.

Des frères et sœurs?
J'ai Ullesœll1;plus àgie de cinq ans, qui
vit au;!'États-Unis depnis très longtemps.
Nous sommes en c(mlacts épisodiques.
Jl..follpremier SOUL'e11iresl de [lwoir ac-
compagnée dans son écalt'francopholle,
Les Dame.s de MOlltjoie, à pro.l'imilé de
l'hôpital. J:1Jai été inscril ensuite en ma-
ternelle, ITwi.çcela ne fonctiollnait pl/s.
J'amis du mal il accepter lme autre
lanj!;11fet je n'étais pas hew·flJ;L'..# pleu-
l'ail<.Mes parlJnts se sont mis à la re-
cherche d'lme école néerlandophll1w.
C'était il Uccle que je n;joiglluis lieul en
bus. Ulle autre époque.

Vous poursuivez en néerlandais en secon-
daire?
Oui, mai$lal'Our de récréalion était l'om-
1I11l1leel O1ljouait s01went aufaot .'fi·un-
coplwnes contre néerlandophonl!s. C'est là
que j'ai appris à mait/'iser le frrmçai$.
Mes parents Ile h' parlaient pas du tout;
ils étaient l'etlUS à Brucl'elles SU11$ rien
Cil/maître de cette gmmle ville. On peut
dire qu'il., onl découvert le monde p;râccÙ
leurs enjànts.

« Je ne serais pas celui que je suis}} sans
les Flamands de Bruxelles?
Sansl'en.~eij!;nementnéerlundophone et le
nWUt'ement dejeunesse. À Bru'l'Clles.il ,'1
avait il l'époque line mentalité.Jlumande,
comme elle e.xisteell Flandre~Occidentale
011Orientale, et pas du tout mmpamble
uvec le.,Flumands du quart icI'DWl,çaert
aujourd'hui (près du c.anal, NDLR).
Jl..fêmeà Uœle qui comptait quasi 95 % de
francophones, ilN avait un lIa.1Jau.fla~
m.u1//1.Tous a,~ gens venlls dan,~les.an-
nées 60. des bOlllangers. des pâtiss.iers,
etc.. sont ensuite morts et ou sont partis
vers Ii' i'I!iotlenlcmd (Brabant flamand,
NDLR). Les jeunes n'onl pa.• tmu"é de
maisoll, loul était devenu 1l'Op cher. De
tOlite cette génération, presque plus fler-
sonne n'habite enCllreici.

Vous dites que VllUSêtes brull;ellllis?
Non. Ù l'étnlT1/{er,je di.~que je sui.• Belge
mais en BeI!,riqlW,qucje :5Ui.~Flllmand.

Un coming out qui s'est fait dès la mater-
nelle?
Oui, mai,ç à "poque, j'éfm:~ Iml' petit. ce
nëtait pus conscient. Plu" tard.j'ai choisi
la KUL comme Unit!I'I'Sité,pa,~Bru,i}elle,~.
Afoll père était mort en 1982, j'étll/:.çell

rhéto, ma mère avait quitté Bruxclles, je
n'avais l'fIS de raisoll de re,~ter.Et fluis la
w'e estadialltine mlIPfl(J.rUl~~sailplus
chouette à Leuven. Plus tard, tau tif ois,
j'ai habité Schaerbeek et le c('nlre de
Bnu'elles. p,,[lli.,je me suù,' dit il Ul1 mo-
ment que ce nëtait pas 1/1at'ill!' à 100 %.
La langue qllf lllll me parle est Ul!.élé~
ment m(~jellr. Enjl1nt, quand 111/1 mère
m'envo;/jaÎlau ,~uper111archéà Ucclepour
chercher de III let'ure, personne lU' pOIl~
vait me répondre en néerlandais el ne
comprenait cequeJe cherchais.

« Quand l1ullnère
111'envo.lJai t lu'heter
de la levure
au sliperllla"l~hé
(l'Uccle, personne
Il e C011l prena it ce
qlle,je l~he'r{duâs»
Humiliant?
C'est /111 grand
mot. Mais f() n'est
pa .•dWl/elle. .le ",Iis l'rJlonlier.•CUIIllIWII-
der les croissants en françai" quand je
,ruis (mFnmœ. Maisj'aCClIl'Cleaussi l)fal1~
C'IlIPd'imporlance à êtn, dan,· un envi-
ronnemenl où je peu:l' parler ma langue
matemelle. El ù l'époque, même sije lIWÎ-
tri"ais bien lefrançuis,jlzijàit le choi;})de
ne pas rester à Bruxdles. Al!iol1rd·hai.
qua/uT Je rentre dUlIR un re"tau/'Unt Il
BrllJ.'elles.je lmrle néerlandais. Cesl im-
portaut pour moi, Mais de toul cela <Inne
parlait pas ù lu maison,J'lÎ Ifmndi dans
un milieu apolit·ique.

Aujourd'hui, vous êtes gantois?
Gand est Ullevillefil11tastique maisje 7/1'

Pel,",'pa ••dire que je suis galliois. J'ai un
lien de CŒuret une relation d'a/mmr-
haine avec Bruxelles, maisJe l'ai toujours
dllll.~la peau . .Je m:/j senç il lafais che!;
moi et plus du 10uI, l1lai,~ceSl tlraimenl
ma tlWe. je dois le reconna'Ître. Jlldore
l'ancien cimetière du Diaoeg où IiI lIature
reprend ses dmits, ouliLLV?1!ueLauise "t le
parc qui la clôture.

Après une telle enfance, vous auriez dû
devenir médecin?
Je Ile supporte pas de voir une goutte de
sang (rire.•). J'étais bon e1l maths et en
langues. J'ai Mûté à./i/Ïre ingénieur mais
J'ai fillalemenl choisi 1eRlangues, 1111('
manièrc pour moi de det'ellirjoumaliBte.
mail rêve depuis quej'avuis 14 ou 1.51/11<'.
1ÎH1Jimes chma!onl élé/aits dan" cette 01'-
lique.

D'oÏl vient ce désir? Soc:ialement, c'était
très différent du milieu dans lequel vous
avez été élevé?
.le ne sais vrainwnl pas. Jid touj/1urs eu
be,~()iTld'obsert'er, mais d'obsc'/'t·er(lUpre-
111 ier rang el de pllrlidper d'une tertuine

./ÙÇ011.

Vous avez bien profité de la vie universi-
taire?
.le me suis heauwup amusé etj'allaÏB peu
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au cours . .Je.fù1T!ai,~comme llll Turc alors
que IIwn père était mort d'Uri caneer du
poumon, du mOÙI,' ou le suppose. .Je
pense que j'avais besoin de me rebeller
COl/tre lUI milieu, de prendre des ri"qu~',•.
Le décès de mon père et la pre.~sion que re-
présentait le filit d'aller à l'université
pour unjelmc d'un milieu où cela ni/rait
pas coumut. Imt dû jouer. La première
année.j'ai.fililli doubler . .le me suis rendu
compte que c'était dangerel/Cl' car je béné-
jkiai •• d'!me bourse d'étude qui ne me
pemwttait pas de rater.

maire, où faute de pouvoir acheter 11/1
pantalon dl' ,.ki, ma mère m'avait bricolé
un tmc avec 1/1/ plwtalon de velours.
Nous n avion ••pa •• non plus le téléphone
et pour nous cmltacte!; il/allait appeler
la clinique. Du coup, adolesccnt, j'étais
giiné de donner 1Il,m numéro.

Ces origines déterminent-elles vos actes
aujourd'hui?
Pa.• idéologiquement, Mai .•, par m'emple.
je ni1Îmc pas le gaspillage, oules gens qui
,iffichent leursrù,het<ses. Dans le cmnpor-
tement de••gens. je l'roi••qu'on. peut détec-
ter d'oiL il .• riennent, sils ont dû se battre.

Vous utiliseriez le mot «pauvre Il pou r
dé<:rire la situation de votre famille?
Qlllmd je suis arrh'é il l'université, j'ai
dùouver't un milie'u où pCI'.sonne ou
presque n'était né de parents qui e,t'er-
çaient de.~ métiers techniques. LCB étu-
diants venaient quasi tous de la dasse
mO,IJClIIlC.Encvr'e aujourd'hui, très peu de
meB l'allègue •• S0111fils dinwriel'8. .Je me
8ourien .•de ela••.•es de neige. enfin de pTi-

Cela fait penser au « Retour à Reims Il de
Didier Eribon qui écrit: ( le retour dans
le milieu d'où l'on vient - et dont on est
sorti dans tous les sens du terme - est
toujours un retour sur soi et à soi, des
retrouvailles ave<: un soi-même autant nié
que <:onservé. »
Ji'; lu Retour à Reims cet été - HiIlbillv
Elegy de J.D V(IIU'eest une ver .•iol! amér!.

/'/line de la méme hi .•toire. Cefut une rêvé-
latùJI! ! Dalls les (leU'I' CiL'. les écrit'aills
racontent leur histoire. Il.· pmviennent
d'un milieu mWl'ier. pauvrc. Pmu le sur-
monter. ils Ollt dû pl't!7ldre de la di ••tuncc
- iln:1J Il pas dhutre.I' moyens -, pOli/' en-
suite ret,enir. 011 /le peut pas échapper
wmplètement à son milien d'orip;ine. Ofl

est tOl/j'lIlrS conscient de certains éIé-
m~nts.

Qu'est-ce que la vie a inventé pour vous?
Je crois quc l'est 1lI01l boulot. C'est très i/ll-

p"rlant. 011 devcnu trè•• important. Sun .•
llli,je Ile me 8entiroù pas la même pcr-
S(JllIle. .le Ile me sentimis pa .• aus,.i fier,
,.tlrlo'Ut 'L'elll/nt dll mUit'u d'or'tje !·ien.,.

Un rêve particulier?
Continuer àjizire ce lJuejefid ••, ce'l'tllill~-
mcnt uprh lIlon ,·uncer .•

Propos ••• ""IUIspa.
MATliIEU COUNET

StATRICE DELVAUX

métier « La politique?
Passionnant! })

VDUS découvrez la politique à [a
VRT?
Après II' mdioguitlage, j'cU: juit
Eenhoorn, lIne émission culturelle
et scientifique. et en 1991, je suis
dn.'e7llc.irmmlilist~ pmU' le JT. J'ai

fuit wc peu de t/Jut J"fl/dant tmÎ.K
CC1IS. La politique il 'e~;tl'f'II lU qlC èi
parti r Ile 1994 tWIIC' {f'S élcc,tions ell
France et en 19.96 m;'el' De Ze-
vende Dag ..La pulitique, c'e.<>t'I.'1'(1i·

ment l'us.<;-immc1Jlt AsO uns, jiu'
décidé d'en faire jWiqU'à ma l'e-
tmite ou jusqu il cc que la VRT
m'en dflrme la pnssihiliti.

Devenir homme politique 1
.Jar11ilÙ;!Ou lM ta demandé il y CI

hmgtemps maù on sait que je dis
toujours non et don(' ou Ile me le
demande plus_ Je ,~erajs tl'e,~mau-
vais,je lit.' pvurmis pas,

Un conseil aux jeunes qui veulent
être journalistes?
N'étudie:: p(l,~ l{'JOIirrll1li.~tn(' mais
au.tr'" dws€' qui r!oUS donne un
autre rnlmde., et aUez (Ivre c('
"wnde dcm.~ le jllu"'iUzlùmu~_ Le
joum(llùU/w, ce n'est pa.~·quelque
ChtMequI! tilHtS pmwez apprendre,

c'est une attitudc' de l'ie.

le monde francophone vous a
influencé?
Je ne le connais pas très bien, ula
l'Cilte lm numde étranger. NOlU~
ull&\'i, les FIamunds, allons plus
.fàcilemellt iJers la Frunce que t'tT,~
Lirge, et la Belgique francophone
reste lm pa.ys inn1Jl7Iu.

Un message aux lecteurs de votre
chronique dans « Le Soir ») ?
Arrête:.: de regarder la Fnma (il
rit). Ce.~t une obsession, c'est
comme un hohb.lf. Rictl n'émerge
dès I()r,~ de rH/tre prppre pl'/!tùn-
dellr. Ill/il heaucollp de pU.1j.~(wc!"
:J ml 4, millif}Il,~ d'habitant.>; qui
tint dit'elvppt une cultltre et des
pte:>taticms ,5portit!e,~ propre>~.Le
rwtillJ!aliJ>ine u'est pliS ;;euh'Irlcnf
négatif: il a un e conllotation p(Jsi-
tit't',nrr il plTlTwt dl' dhrrlopprr
une L'criaille identité et de pro-
duiï'e lIlle ri('he.~semiturelle et po-
litique. comme lell Flamands l'tmt

fait. -
Prvpos recueillis par

M.C,
LUX.
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cancer « Je ne serais
plus là si ma femme ... »

« Je ne serais pas ce que }e suis ))
si ma femme n'avait pas détecté
mon cancer ?
Je dirais: «Je ne semi8 phŒ là ••.si
mn.fi'mmc... C'est tutoIement dit:
jénmt

Vous le découvrez comment?
,r{/Vai.~ Cil lm mélanome en 2006,
ju"~tc wu' tache qu'on allQ.l:' en/et'ir:
et quf n 'tftait pas encort' dmlnH/lm
Cfllwa profond. En. 2014, ma
jemme, dumat%gue. ditect/' une
deu.rième tache tout près de la pre-
miÈJre. Cest rare car normalement
lm autre mélUJwme .'leplace il un
tout Ul/tre cndm;t, "da JXlu{'(Jit
donc être ulle métustrme du p,'e·
mÙ~I" Nous dùùlo/ls de filin· un
sccmner qld mOlltre quatt/' (uche-K
dan.~ le t'entr!): III thforie des mé-
taû(Jses ,~emb/(JI:t w/tjinnie.
C'était ti'fra.r;unt, nous étious vmi-
mmt trè.~inquiets. C'e,~tseulement
24 heures plu.'1 tard qu~une endo-
scopie a permi:,; de l}OÙ' que trois
des qi/atre tat'heli ituient OK, mais
que lu quatrième n'était pax line
mit{/#a,~e, mais un Ca7Wr::1'de nn·
testiu. « lh !» ]I.'fW,/ô arion;; 0I/1'e11

une mwtr::ûle ù la maisan, Jusqu'à
ce qu'on 1'éa/i.seque u n'était pas Et,
I/rénario de Inoircltr I1Uris quand
même. On (',0;1 alurs entré dan,o; 1I./

phll,o;e dllpélTItÎfm rt de chimif},~.
JI!1I ai fait dolC::/'. eUe,~ était'nt
toute,,; terrible. 0;. C'itait triw long et
très dm: .Je llili d',âllml's jamais
comptrju.o;qu'à douze ma i,o; jusqu'à
"j,l'et puis ell arrière jlLo;qU 'à séro.
Trois mois d'opération et de réCII'

pération, Û,l' mois de chim iw••.' je

Our de nt! plus être visible à
l'écran? On n'existe plus?
À ce rnometlt-lâ, cela /le compte
phlll. LtJ {"Uup [dent quu/lri tu l'e-
C!Jmmenecs il tru'l.}Qjller, .l'étais très
'Vulm!l'able. le «Zcv('1lde Dag»
était terminé,je n(lt'cû,~ jI(1.~ l'II il'
temps dl' lalLce1'lm nmweau pnVet
(lvan.t d~tre medalie et donc quand
je suis revenu. rien 1fe m'attendait.
J'cd dû me buttre pour recréer ma
place, Les col/igue,,' lU' rant peut-
être pa,~ rf/i.~t!ntÎ aÎwIi, m(Ji,~ moi,
oui. J'ai dû rfmmmenee/' à propo-
serdes reportages et à plaider pour
(l'voir mon émis,~i(}n dcvenlU: « De
Aj.s-pt'aak {lp Vr{jdag ». J'ai tn)utJt
Cr/CI trè,~ d(tficife. Vous êtes fragile
et ImWI C$pérl'z qU'o11 r'()-u,~rende la

t'Îejarile quuml vou,~ revl'/wz (l'a-
tltliller ct eht 1!1Ijàit plll,~di,ffifilp
qu(wunt. Mentalement, ('elafù-t lu
période la plus dur+,.plus que les
chi micJs.

Vous avez dû expliquer pourquoi
VOltS n'êtes plus sur écran?
J'atJuis arrêté le « Zerelll!e Dl1.g " I/'
30 juin et quand j'cd été drJclmi
malade, le 21 juilM, il n'y avw:t
plu.s d'antcnne. M!lü quelqu'unma r'U à l'hôpital et (1. averti Het
Laatste Nieuws, La VRT m a télé-
phoné pOUl' me prit'rnir, C'était
trè,~ dlOlJUll1lt. J'étais mo/ade.
f'opfmtùlll «vait tieu le IEnde-
mu-1ll.je ne sut'aù:J pas encore /J'il;1}

{wait des métastases et si lt%

glandes étuient t(l'IJ.(':hie,~, C'(!Nt un
delJ rares momc1Hs où l'Oi! l'elJt

contrôler sa prup"c 'Oie. J'itais tl'è.~
,tüché. Le côté positif. c'est que
beaumuJI de gens ont cu/nmcnn: Ù
III 'en [lo,yer des mcssflges.

Cela relativise les élections il
venir?
Travailler ("itait êtr(' dams la /101'·

nw/iti, tll' pa.s t1'Cwailler c'était ètn!
malade, DIJ/u"je [!Oulaù; trat'ailla.
Retrotlt'ef le.s embouteillages, que
je hai.~, c'ftait lu preuve que IfS

n/(lllvaises dWSf;~' étaient derrière
1/101.

Qu'est-ce qui va se jouer dans ces
élections?
BeatlClmp di' chuses. Il .1/ a bral/-
COlIJl d'inœ1·titudfll, CI! qui Il 'e,stpa$
bon car "ria rend les politiciens
ner"lit'tI.:l:. Dans beaucoup d'en-
droits, ill! a lm c/wTlgl'mcnt dl' gr.-
némtÎolI, !111 ,W: demmule si lr
(,DU V va encore pout'oi r.fimctiOlI-
nu. si la N- VA vu pn:mlre ll! dc,~'-
sus. De plv.,~, lc,s pTllCh.UillC6' Nec-
tio)'/,s SIIÎr'e7lt de ,si p'/'è.I;! Il se dit
que fa coalitio/! qui venu/t'jour il
Anvers préfigurera lajëdérale et la
flammr.dl'. S'il n'y u pas cie majun'·
té N-VA- CD~V- Open VLD. De
Wfver dff'nlit petrler il Gml''1l (1/1

au ~'P.A. Pur tlilfclIrs. celu ne
m'ttofUirraÎf ]la.s qut' dan.s WI mm-
tl('augol/vf'rnement,lu N"Tli-t qui {/
'e,~equipes et les .,-êsellll;t', .suit prrte
ci prendr/' nnitiath'e. t1ixunt à fi'

que cela mène (lU conjedéruli8lne.
Et dont PS-N- f'lt, mmlll",.

Proposr«uellllspat
M.C.

I.DX.
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LE LIEU ET LA FAMILLE

«On
n'échappe
pas
totalement
à son
milieu»
« Je viens d'un milieu ouvrier
et pauvre, sans voiture ni
téléphone, Parfois, j'avais un
sentiment de honte, La di-
nique dans laqueIle se trouvait
notre maison, le grand verger
et le bois qui J'entouraient, ont
joué un rôle important dans
mon éducation. J'allais SOu-

vent il la recherche de mon
p~re dans la clinique dont
favais l'impression qu'il était
le chef; ildisait bonjour ù tout
le monde. Je me souviens du
bruit quotidien des ambu-
Iflnces, Bruxelles était une
grande ville que mes parents
ne connaissaient pas. »
LA VRT

« J'ai appris
à faire
de la tété
à Irarmée))
« Arriver il la VRT a été le fait
de co)hcidences, Comme de
présel'lter tres vite De Ze-
vende Dag qui m'a appris
mon métier. et m'a donne une
aliure de journaliste politique
reconnu. Ou d'avoir commencé
par le radioguidage dont le
patron faisait la /ialson entre
la VRT et l'armée. Grâce à lui,
j'ai fait mon service militaire ri
Te/evox :(ai appris à faire de
la té/êvision il ['armée. Le
radioguidage, c'est un peu
simpliste, mais j'étais content,
je faisais mes premiers pas,
j'apprenais à connaître des
gens. Apres mon service mili-
taire, j'ai demand~ tout trahl-
Tellement ri faire de la télévi-
sion. »

LES JOURNALISTES

« Bracke
et Poispoel,
mes
modèles»
« Siegfried
Bracke ct Guy
PoL'Ipoel son t
del/X Jal/mu-
listes qui on.t
appliqué unc
liff'll' critique
trè.'? clal rr à
lëgard du
monde politique. Cëtait lIrI,

formidable dllo de coqs qUI
·collaborai! ensembfe illtell-
I>émen.t. Des modèles! Dirk
Sterck~~'.auJo'lfrd'hui Open
VLD. fut aussi 1!11 .:nentor
tre.\, important. A 1ep0fJ.ue,
la politique était ce qIU/l.J
avait de plus I:mportant
daml la rédaction. Ce Tl est
plu.,,; le cas. »

LA SCIENCE
(( La science
est un monde
que je chéris»
«A l'époque où
j'avais WH' émis-
sion culturelle et
srientifiquc,j'ai lu
ces deux livre de
Stephen Hawking
et Stephen JU.lI
GouM, qui m'ant
ouvert à un monde "'
qllcje ne c01lnaissais pa.s,~ls
sont vulguri.suteU1's, ce7'lls
par de grands raconteU'1'8
d"hi.stoirCB qui .If padent
d a,~tronomie, de Da rn'in, de
l'itloluNo71.. Depuis, (''e.~tun
monde que je ehérùs et dont je
me l'égale comme lin petit
KG'rçon, C'e.~/fantastique et
cela me di.<:tmit »
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